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L�après·tempête à Météo·France 
Les ouragans de Noël 99 ont marqué la France. Durablement. 
Ils marqueront Météo-France. Durablement. 
Nous som mes là au cœur  même de nos missions .  C'est notre rai son  d'être que de parti ci per à la 
sécurité des person nes et des biens. 
Et c'est notre responsabi lité maintenant de tirer tous les enseig nements des catastrophes  que nous 
venons de vivre. D'autant que  ces ouragans n'ont constitué que  la touche fi na le d'une  série  de vio lences 
météorologiques particulièrement Lourde en 1 9 9 9 .  Les conséquences de ces épisodes, dont certa ins  o nt 
été absolument dramatiques, témoignent de La vulnérab i lité persi stante (parfois  même  agg ravée) de 
notre société à ces paroxysmes climatiques .  
Ces événements seront donc tous étudiés d 'un point  de vue scientifique. I L  est  évidem ment nécessai re 
que L'on  comprenne  Leu rs m écanismes physiques. 
Par ai lleurs, Les outi ls, Les expertises et Les procédures de prévision dont nous disposons et les informations 
qu'i ls ont permis de fournir  Lors des drames concernés sero nt éga lement éva lués. Cette évaluation  mettra 
sans aucun doute en évidence Les progrès considérables de La prévision m étéoro logique durant  La dernière 
décen nie ; elle sou lignera aussi L'existence de quelques zones relativement plus résistantes à ces progrès. 
A ce stade, il semble aussi déjà possi ble d'affirmer que Les e nseig nements m étéorologiques essentiels 
doivent concerner Les modalités d'i nformation du grand public .  Les servi ces de L'État cha rgés de La sécurité 
des person nes et des biens  sont a ujourd'hui a le rtés selon  des procédu res précises, é laborées et éva luées 
en commun  avec Les services de L'État. En  revanche, La fourniture d'i nfo rmation  au  g ra n d  pub lic,  par  
L'i ntermédiaire nota m ment de La  p resse et des  médias  a udiovisue ls, n 'est pas organ isée avec La  même 
précision .  O n  a Longte m ps considéré que cette mission d'a lerte du  pub lic  n 'appartenait pas à M étéo­
France, mais une évolution sociologique majeure se fait jour, manifeste encore lors des récents cataclysmes, 
qui montre qu'i l  ne suffit plus d'averti r Les « autorités » mais q u'i l convient d'a lerter di rectement, e n  
temps réeL La popu lation e lle-même. 
Cependant, et ceci est u n  autre enseignement évident des récents événements, i l  faut aussi que  La 
g ravité des phénomènes soit non  seulement a n noncée mais  p lei nement  com p rise par  ce g rand  pub lic .  
Pour  mini miser ces incompréhensions, i l  semble souhaitab le de généra liser La mise e n  p lace « d'éche lles 
de risque » qui ,  su r  Le modèle de celles qui existent déjà pour  Les cyclones, Les ava lanches ou Les tempêtes 
en mer, permettront de c lasser s uivant une  gradation si m p le Les p hénomènes météorologiques et de 
permettre au g rand pub li c  d'en évaluer Les conséquences possib les en terme de dégâts, de danger, etc. 
Ces deux chantiers concernant Les modalités de L'i nformation  du  g rand  pub lic  et La défi nition  d'échelles 
de risque ont d'ores et déjà été évoqués avec La Sécurité civi le. 
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